OTRE  MAJESTE  a daigné  accueillir 
KLvec  bonté  le  dernier  Mémoire  que  fai  com-> 
pofé  dans  V affaire  de  M.  Kornmann  ; il 
contenoit  des  vérités  effentielles  pour  le  moment 
nrpCpnr.  Celui-ci  en  contient  de  plus  effen- 
encore  ( i ) ; & il  me  femhle  quil  ejl 
mon  devoir  de  les  mettre  auffi  fous  vos 


^ ( I ) Çeft  celui  qui  a paru  récemment  ; ^ qui  eft  în-^ 

titulé  , Observations  du  Sieur  BergasSe  , sur  l^écrit 
’Du  Sieur  de  Beaumarchais  , ayant  pour  titre  : Court 
^Mémoire , en  attendant  Vautre  , dans  la  caufe  du  peur  Kornmann  ; 
cr-  & qui  porte  cette  épigraphe  : 

Loquebar  de  tejlîmonîid  tuîs,  in  confpetlu  Repim  ^ 6* 
non  confundebar.  Pf.  cxvj. 

T ai  rendu  témoignage  à la  vérité  en  préfence 
Rois,  &.  je  n’ai  point  été  confondu. 

, ifcette  épigraphe  eft  aujourd’hui  parfaitement  juftifiée  , par 
la  démilTion  de  M.  l’Archevêque  de  Sens, 

’niE 


On  a trompé  'V.  M.  , Mjdame^  & on 
Ta  trompée  £une  maniéré  Lien  cfuelle  ; il 
faut  cependant  que  V erreur  dans  laquelle  on 
perfijle  à l* entretenir  ^ fe  dijjîpe  \ & qu^ avant 
que'  de  plus  grands  maux  arrivent , elle  fait 
avertie  du  bouleverfenient  qui  fe  prépare  ^ & 
des  effets  malheureux  quil  pe^t  produire. 

M.  a été  long-temps  V amour  6'  Vef 
pérance  des  François  ; elle  peut  encore  le 
devenir  ; les  perfonnes  qui  connoiffent  les 
qualités  particulières  de  V.  ikf»  font  indignées 
de  la  maniéré  dont  les  Minijlres , jujlement 
dé  te  fiés  5 ofent  calomnier  fes  intentions  bien^. 
faifantes  , attribuant  h elle  feule  un  défordre 
qiiils  ont  provoqué  , & travaillant  fans 

relâche  à lui  faire  perdre  la  confiance  du 
Peuple^  & à diminuer  ainfi  fon  autorité  & 
fbn  crédit  véritable^ 

V.  M.  peut  facilement  recouvrer  cette 
çonfiance  du  Peuple  , fi  néce  faire  dans  le 
rang  augufie  où  elle  efi  placée  , & qui  doit 
être  le  premier  des  biens  pour  fon  arne  douce 
Çt  fenfihle  ; en  défavouant^  avec  éclat,  les 
hommes  qui  n^ ont  pas  craint  de  compromettre 
fon  nom;  en  contribuant,  au  nom  du  Roi, 
au  rétabliffement  de  V ordre  dans  toutes  les 
parties  de  V adminifiration.  Elle  fera  elle-- 
même  étonnée  de  Veffet  qu*elle  produira  dans 
tjus  les  cœurs  : avec  les  grâces  qui  lui  font 
fl  naturelles  ^ par-tout  où  elle  fe  montrera  , 
elle  recueillera  les  bénédiclions  dâune  Natipn 
généreufe  ^ toujours  difpofée  à adorer  fa 


maîtres  ; & le  honheur  de  cette  Nation  , en 
devenant  en  partie  fon  ouvrage  ^ fera  aujf 
fa  récompenfe. 

Je  fuis  ^ avec  un  profond  refpecl  ^ 


M.ADAME, 


Votre  très’-humhle  & três-obéifant 
ferviteur  & fujet , 

Berçasse, 


